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Mr. Otto: That is what led me to ask the 
question, Mr. Chairman. Is this strictly 
because of the work involved in estimating 
the cost, or is it because you have not come 
up with a format on how you could cover 
committees.

Mr. Packham: To a certain extent it is a 
question of format. It is a question of econom­
ics and geographical location—we are in 
Toronto. It was only earlier this week, in 
discussion, that we realized committee cover­
age was indeed a very significant factor, or 
let us say that it came to the attention of 
senior management, and in the time available 
we could not give you anywhere near the 
kind of estimate that you should have for this 
kind of decision. However, that is not to say 
that we cannot get into this, but we have not 
got it today.

Mr. Otto: Initially then, Mr. Phillips, do you 
think it is just the permission that you need 
to televise committee proceedings?

Mr. Phillips: Mr. Otto, I am one of those 
people who always has enjoyed the luxury of 
letting other people worry about the facilities, 
but within my own limited knowledge of the 
subject I think I can say this. There are all 
kinds of techniques for doing a job on televi­
sion: you can have live coverage, you can 
have a video tape machine that will come 
in—a small portable tape machine, or you can 
have a film camera.

Most of the work that we are doing on 
Parliament Hill at the moment is by film 
camera. It is a very portable instrument, it 
can be brought in, it can take pictures with a 
minimum of disturbance to committee meet­
ings such as this, then we take the film to the 
lab and we put it on the air that night.

If you were to make the decision today to 
allow television into committee hearings, that 
is undoubtedly the type of equipment that we 
would be using. If the government or the

[Interpretation]
remarqué qu’aucun des deux groupes qui se 
sont présentés ici devant nous n’avait la 
moindre idée des coûts impliqués par cette 
opération.

M. Otto: C’est ceci qui m’a conduit à poser 
la question, monsieur le président. Est-ce qu’il 
s’agit uniquement ici du travail impliqué pour 
évaluer le coût de l’opération ou est-ce que 
c’est parce que vous n’en êtes pas arrivé à 
établir une méthode pour couvrir les délibé­
rations des Comités.

M. Packham: Jusqu’à un certain point, il 
s’agit d’une question de formule à établir. Il y 
a là des questions d’économie et de localisa­
tion géographique: nous nous trouvons à 
Toronto. Ce n’est que cette semaine, qu’au 
cours des études, nous avons compris qu’il 
serait important de retransmettre par la télé­
vision les délibérations des Comités ou, 
disons, que ceci a été porté à l’attention de la 
direction et que, vue le temps disponible, il 
nous a été impossible de vous fournir le genre 
d’évaluation nécessaire pour prendre ce genre 
de décision. Toutefois, ceci ne veut pas dire 
que nous ne pouvons pas étudier cette ques­
tion, mais nous ne disposons pas des chiffres 
aujourd’hui.

M. Otio: Donc pour débuter, monsieur Phil­
lips, vous pensez qu’il vous faut simplement 
la permission de téléviser les délibérations 
des Comités?

M. Phillips: Monsieur Otto, je fais partie de 
ces gens qui ont toujours laissé aux autres le 
soin de se soucier des moyens à utiliser, mais, 
je crois que ma connaissance limitée du sujet 
me permet de vous dire ceci. Il y a toutes 
sortes de techniques de travail utilisées dans 
le domaine de la télévision: vous pouvez utili­
ser les émissions en direct, vous pouvez avoir 
des machines, de l’équipement de magnétosco- 
pie qui se présentera sous la forme d’une 
petite machine portative d’enregistrement sur 
bande ou vous pouvez avoir des appareils de 
prises de vue cinématographique.

La plupart du travail que nous accompli5' 
sons actuellement sur la Colline est effectue 
par ce dernier moyen. Il s’agit d’un appareil 
très facile à transporter, on peut le faire 
entrer dans les salles, il peut prendre Ie® 
images avec le minimum de dérangernen 
pour les séances, puis nous transportons 1 
film au laboratoire et nous pouvons le faire 
passer sur les ondes le soir même.

Si vous décidiez aujourd’hui de permettre 
que la télévision soit utilisée pour des séanc6 
de comités il n’y a pas de dout que c’est ce^ 
appareil cinématographique que nous utili5®


